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(EITRAIT DES ANNALES DE L'ACAD£M1E ROYALE D'ARCHEOLOGIE DE BELGIQUE, S>"« Série, Tome III.) 



ANVERS. — IMP. V DE BACKER. 
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VARIÉTÉS MUSICOLOGiaUES, 

DOCUMENTS INEDITS OU PEU CONNUS SUR 
L'HISTOIRE DE LA MUSIQUE ET DES MUSICIENS EN BELGIQUE. 



En fait de matériaux, il n'en est pas 
qui soient à rebuter : tous ne serviront 
pas sans doute de pierre angulaire à 
rédifice; mais tous peuvent apporter 
leur part, quelque petite qu'elle soit, 
à la solidité de la construction. 

Ch. Ruelens. 



Deuxième Série. 

21. Inscriptions campanaires de la Flandre occidentale. — 22. Thoinet 
Orheau. — 23. Fondations gantoises pour l* enseignement delà musique. — 
24 « Concerts » du xrili^ siècle — 25. Le carillonneur Pierre Schepei*s. — 

26. Devis pour la construction de nouvelles orgues à Beinze, en 4740. — 

27. /.-P. Coniaux et •• l'Aigle renaissant ». — 28. Charles Major. — 29. 
Jean-François et Henri Moreau. — 30. Requête de P. -F. De Schilder. — 
31. Représentation d*opéra, à Louvain, en 1784, — 32. Noies concernant 
le prix des instruments de musique au xriife siècle. 
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§ 21. 

Le hasard des ventes publiques m'a fait tomber entre 
les mains, en 1885, un petit manuscrit dans lequel un cher- 
cheur, vraisemblablement un ecclésiastique professeur au 
collège de Gourtrai, a rassemblé, vers 1860, des inscriptions 
relevées dans les églises de cette ville et de dix-huit com- 
munes de la Flandre occidentale. 

J'en extrais les inscriptions campanaires antérieures au 
XIX® siècle; elles nous font connaître des œuvres d'une 
quinzaine de fondeurs, dont voici la liste, avec la date 
de leurs cloches, et la commune où celles-ci se trouvent: 

Jean de Leenkneght, 1345, Gourtrai. 

S. Zalbel, 1538, Gourtrai. 

JossE VAN TiEGHEM, 1598, Ingoyghcm. 

G. Vrirygke, 1602, Gourtrai. 

François et Nicolas Delespine, 1643, Kerkhove. 

Ignace De Gock, 1716, Tieghem; 1720, Woesten; 1721, 
Gijselbrechteghem; 1727, Gourtrai; 1738, Anseghem; 1744, 
Waermaerde; 1748, Gaster. 

Albert-Ferdinand De Gock, 1738, Anseghem. 

Georges Dumery, 1740, Gourtrai; 1757, Marcke; 1769, 
Gourtrai; 1771-1787, Harlebeke; 1781, Gourtrai. 

D.-J. VAN Dale, de Tournai, 1774, Beveren. 

J. et N. Simon et G. Deporest, 1784, Bavichove. 

Joseph Simon et G. Foissey, 1791, Waermaerde. 

Harlebeke. 

Le carillon comprend 35 cloches dont une porte: 
Georgius Dumery me fegit Antverpi^e 1771 
six autres: 

Georgius Dumery me fegit Antverpi^: 1774 
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une: 

GeORGIUS DuMERY me FEGIT ANTVBRPIyE 1T79 

six: 

G. DUMERY ME FEOIT BrUGIS 1786 

une: 

GeORGIUS DuMERY me FEGIT Antverpi^ 1787. 

Sept cloches sont de 1856 et les autres n'ont pas d'in- 
scription. 

COURTRAI. 

Eglise Notre-Dame. 

La grosse cloche: 

t VIrgo InVIoLata ^ternIqVe regIs 
genItrIX MarIa sVb festIVo assVMp 
tIonIs MYsterIo GoLLegIat^ cortra 
Cen^: tIïVLarIs DVpI Ghron. eXaLtat^ 
VIrgInI MarI^ DeVoVent GanonIgI. 

G. DUMERY ME FEGIT BrUGIS 1781. 

La deuxième: 

t $*' IRatberfna^ anno Dnl /lISCCCCïXIDJ. tul 
renovata lu Bprlll. 
La troisième: 

t IDenfte ab me oTnes qui (aboratie et oneratf 
e6t(6, et ego retfcfam voa» IDocor Bnna. OSiX 
CCCCC ïïïîï- 
La quatrième: 

t H^G GAMPANA EST REFUSA IN HONOREM S. MaR 

garit^ gonsegrata f. p. m. 
Ghappuis 1689 
La cinquième: 

t 5e tu faict en Tan ^e grâce OSiX Vt ïïïlDÎÎÎ- 
$. 2^albel. periit memoria eiUid in donitu. 
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La plus petite: 

t Bpc, /IlSaria, (iratfa plcna, ^u'^ tccu. Jnt jaer 
0113 fjeeren /RCCdCfC* 
Eglise Saint-Martin. 
La grosse cloche: 

Martinus vogor; 

LAUDO Deum; 

Verum voco plebem; 

CONGREGO CLERUM; 

Devictos ploro; 

pesïem fugo; 

festa degoro, 

Refusa fuerunt he 22 campant ex métallo 21 prege- 

dentium, mense augusto, anno 1634. dum in dignitate 

ET OFFIGIO ESSENT SEQUENTES : D. PhILIPPUS TrIEST, D. 
DE BOLANGY, EQUES AURATUS, SUMMUS PR^TOR; D. GeRARDUS 

Gheis, d. de Borght, eques AURATUS, CONSUL ; M^ Joannes 
Vanessghe, Mighaël Gaysin, M^ Joannes Wullins J. U. 
LiGEN. pension. M*" Garolus Ferdinandus Dujardin j. u. Li- 
GENG. Martinus Degroote, Joannes Van Ghemmert, J. U. 
LiGEN. Joannes Jex, M^ Petrus Goetgebuer, J. U. Ligen. 
pension. Simon Goelembyer,J. U. Ligen. Joannes Bouve, 
JuDOGUS Vanhuele, Adrianus Fremault, j. u. Baggalau- 
REUS, M"" Robertus Tsoen, Antonius Goetgebuer J. U. Ligen. 
Scribe. Frangisgus Braye, Joannes Degroote, questores. 
La deuxième : 

t PR-^TERITO ANNO SGISSAM SENATUS REFUDIT MDGGLXIX 

G. Dumery me fegit. 

GONSULE. 

D. G. Vanderstraten, sgutifero, topargha de ten Aer- 
DEN. Stavelen etc. D. N. Pyl, sgutifero, topargha de 
Damgouter, etc. d. E. Legamus. D. F. Vandale. D. M. 
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Segers. D. a. Morel. D. J. Surmont. D. J. Robyn J. U. 
L. D. J. Deruddere. d. R. Van Beveren. D. E. Dufort 

CONSILIARIIS, D. G. DUTOIGT, SCUTIFERO, D. J. DeGLERGK, 

J. u. Ll. ^:dituariis, D. F. Amerlyngk. D. M. Pyl, sguti- 
fero, topargha Du fayt J. U. Ll. 
La troisième: 

IDictor ce mfnen namc. 
itsi\n luut i0 (3o^e bcduame. 
\t)au tempecdte beboet (3o^ al 
Blôoo vere als nleu mijn luut boerrcn 6al. 
Jau Oe £eenFinecbt maecte ml, anno Dominl 
/IISCCCÎ£ID 
La quatrième: 
eX VeterI no Va sVrreXIt gatharIna reGentI 
harMonI^e aDaptata. 
G. DuMERY me fegit gortragi. 
1740. 
La cinquième: 

t M^ Jan Goens, ligengiaet inde Godheydt, pasteur 

Laus Deo 
G. Vrirygke. 1602. 
La sixième: 
t Dono d. Jagobi Frang. Surmont, sgabini eggles. 

BENEFAGT. JaGOBUS VOGOR 1769. E. DUMERY ME FEGIT 

Brugis. 
La clochette: 

t Anno 1789. Sangta Maria, ora pro nobis. 
La cloche de la demi-heure: 

t TuNG fundebar ego, dum Petrus Andries ^dituus 

ESSET. Gatharina nungupor, fuique refusa per 

Ignatium Degogk, anno. 1727. 
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SWEVEGEM. 

Les cloches anciennes furent dépendues à Tarrivée des 
Français, à la fin du siècle dernier, brisées en morceaux 
et enterrées dans le cimetière, sauf la plus petite* qu'on 
laissa dans le clocher, pour ne pas éveiller de soupçons, 
et qui fut enlevée par les Français. Les fondeurs N. Simon 
et G. Drouot employèrent les débris pour fondre de nou- 
velles cloches en 1803. On raconte que Simon, qui était 
un ivrogne, mourut après l'opération, de sorte que l'on 
sonna pour la première fois les cloches à ses funérailles. 

Deerlijk. 

Les cloches anciennes furent enlevées par les Français; 
la plus petite est actuellement à Beveren près d'Harlebeke; 
on en trouvera ci-après l'inscription. 

Beveren (près d'Hariebeke). 

t Ad USUM HABITANTIUM IN D'EeRLYCK 

Mb fegit D. J. Vandale, 

TORNAGENSIS, AnNO 1774. 

Bavichove. 

^GCLesIa Me reXtaXIt, pastor beneDIXIt. (1784). 

J. ET N. Simon et G. Deforest. 

m'ont fondu. 

Woesten. 

La plus grande des deux cloches: 

t Ter eere Godïs en de H. Rigtrudis 

BEN IGK GHEGOTEN 
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TBN TYDE VAN HeER EN M' JOSEPHUS BeAUGRAND, PASTOOR 

J"" Jaegques Franchois de Belver 
Heere van Elverdinghe, Woesten, Spiers, etc. 

EN D*HEER JOANNES MaRTINUS BERTEN 

bailliu deser proghie i. b. m. 
Hergoten door Ignatius Degogk 

ANNO 1720. 

La clochette: 

t Igk Rigtrudis 

BEN GODT ENDE KeRGK TOEGEWYD DOOR MILDHEYD 

van peter, meter, wethouders, en proghianen van 

Woesten gegoten. 

Mynen peter dh. p. J. Hopsomer bailliu 

EN Joup Mary Ganyn, syn huysvrouwe 

Anno domini 

1781. 

Marcke. 

La grosse cloche: 

t ICK BEN GENAEMT BRIGTIUS, ENDE BEHOORE TOE AEN DE 

THIENDEHEFFERS. GeORGIUS DuMERY ME FEGIT BrUGIS 

ANNO 1757. 

Patrini : 

Ampl"*** a. F. Degroote 

L V. L. Deganus Egglesi^ B. M. V. Gort*. 

ET 

Pr^nobilis Dm. Maed. Moerman, Dom. de Walle, 
GoNivx pr^:n. D. G. G. Vanderstraten 

TOP* DE TeNAERDEN, StAVELEN, ETC. 

urbi Gort* gons' ag ad gomiti^:land* deputati. 
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La deuxième : 

t IGK BEN GENAEMT AGATHA, ENDE BEHOORE TOE AEN DE 
PAROGHIANEN. G DUMERY ME FEGIT BrUGIS 1757. 

Peter is S"^ Van Bblleghem, bailliu; mbter is A. M. 

Levens, hûisv. van S^ m. Vandenru Kegrefeir. 
La plus petite date de 1840 et a été fondue par J.-B. Drouot. 

TlEGHEM. 

La grosse cloche : 
t Ter eere Godts en St.-Arnout ben igk ghegoten, ende 

BEHOORE TOE AEN DE KeRGKE ENDE PAROGHIANEN VAN TyE- 

GHEM, Ghegoten door Ignatius Degogk, int iaer 1716. 

Le clochette, appelée Angelica et datant de 1698, fut 
refondue en 1849 par J^ Drouot, fondeur à Maisoncelle 
(Haute-Marne). 

CA8TER. 

PeTRUS BEN IGK GENAEMD DOOR DEN HOOGWERDIGSTEN 

Heer Joannes Frangisgus Boyer, OUDT BISCHOP 

VAN MiREPOIX, ABT GOMMENDATAIRE, EN GRAVE 
VAN CORBIE, HEERE VAN CASTERE, ETG. ETC. 

En door Jouffrauwe Anne Marie Vierlingk. 

Ghegoten door Ignatius Degogk oudt synde 82 

jaeren, int iaer 1748. 

ANSEGHEM. 

Des trois cloches anciennes d'Anseghem subsiste seule- 
ment la plus grande; la deuxième se trouve à Kerkhove, 
et la troisième fut transportée à Autryve par les Français. 
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t Om te doen volgens den roep van veel van t' gemeen 

WIERDEN GHEGOTEN DRYE GLOGKEN IN PLAETS VAN EEN. 

NOGHTANS WY DRYE BEHOOREN TOE NIEÏ AEN t' GHEMEEN 

MaER AEN DE KERCKE VAN AnGEGHEM ALLEEN. 

JOANNES BaPT* WAS EN IS MYNEN NAEM 

Tôt lof van Godt en synen heylighen bequaem. 
Myn peter ende meter syn den Eerweerdighen heer 
DoM^ Ambrosius Pauwels, religieus en ontfangher van 

DE EXEMPTE ABDYE VAN S* PlETERS NEVEN GhENDT EN lOF- 

FRAUWE Marie Margarite Vanlerberghe. 

Ghegoten door Ignatius en Albertus Ferdinandus 
Decock, int iaer 1738. 

Kerkhove. 

La plus grande des trois cloches, qui est fêlée, fut trouvée, 
quelques années avant la rédaction du petit manuscrit que 
nous utilisons ici, dans le cimetière; elle y avait sans doute 
été enterrée à Tépoque de l'invasion française. En voici 
Tinscription : 

t Maria bbn igk genaempt, toebehoorde de proghie 

VAN KeRGKHOVE, GASSELRYE VAN AUDENAERDE. GhEGOTEN IN 
DEN lAERE 1643. FRANÇOIS ET NiGOLAS DeLESPINE NOUS ONT 
FAIGT. 

La deuxième provient de Téglise d'Anseghem; elle porte: 

t Igk BEN GHEGOTEN UYT EN MET DE MEERST 

die soo veel minder is als sy was eerst. 
Myn Peter en meter syn Mynheer Joannes Benoit, 
Ballyu, en joferouwe Marie Gatharine Brant. 1738. 
La clochette fut fondue en 1805 par J. Hubau à Nukerke. 
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GY8ELBRECHTEGHEM. 

La grosse cloche: 

t Fusa sum in honorem S" Matth^i, 
patroni hujus ecglesi^, expensis domini 
Frangisgi D'Hondt, perpetui gommensalis 
Ganoni-^ B* Mari^ Virginis de Galil^a 
IN Elseghem. Me fudit Ignatius Degogk, 

ANNO 1721. 

La deuxième: 

t Fusa sum in honorem Beat^ Mari^ 
Virginis, expensis Domini Frangisgi d'Hont, 
Gandensis, perpetui gommensalis ganoni^ 
B* Mari^ Virginis de Galil^a in Elseghem. 
ANNO 1721. 
La troisième: 

t Fusa sum in honorem S*^^ Frangisgi 
Expensis Domini Frangisgis d'Hondt Gandensis perpetui 

GOMMENSALIS GANONI^ B* MaRI^ ViRGINIS 
DE GALIL^ IN ElSEGHEM. AnNO 1721. 

INGOYGHEM. 

La grosse cloche: 

t Anthonus miin name Heere Andries 

LiBAERT, PASTUR VAN InGOIGHEM. AnTHONUS 

Carmin, baelul. Jan Van Berghe, Kerkm^. 

1598. JOOS VAN TiEGHEM. 

La clochette est de J. Dumery, de Bruges, et date de 
1834. 
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Waermaeroe. 

La grosse cloche: 

t Sancta Maria patrona nostra, intercède pro pecca- 

TIS OMNIUM PAROCHIANORUM. FuSA PER JOSEPHUM SiMON ET 
G. FOISSEY, MENSE AuGUSTI, ANNO 1791. PaSTORE HUJUS 

PAROCHi^. J. F. Coucke. Toparcha Wolfgangho d'Ursel, 
PER AuG' Leopoldum imperato Belgio page reddita. 

Elle fut bénie le 20 août 1791 par Jean-Louis van Ackere, 
curé de Tieghem depuis 1777. Le curé Coucke, qui fut 
depuis curé à Marcke, remplit l'office de parrain; la mar- 
raine fut Monique-Julienne van Geersdaele. 

La clochette: 

t Ghegoten ter eere Godts, ten coste van de kerckb 

VAN WAERMAERDE, TEN TIJDE VAN HeER e'n M' Pe" BeN^ 
ROBBENS, PASTOR. PeTE LoUYS LaNNEAUX, ADMODIATEUR 
EN METER JOE"^** JOANNE THERESE CaMBERLYN ; EN WORDE 

GHENOMT Joannes Baptiste. Ghegoten door J. Decock INT 

lAER 1744. 

OOTEGHEM. 

La clochette: 

t Ter EERE VAN DE H® moeder Anna is dese clocke 
ghegeven e'n ghegoten ten coste van het gemeente van 
Ooteghem Peter ioncker Franciscus Vanden Brougke, 

HEERE VAN DiESVELT, ETC. MeTER IONCKVRAUWE MaRIE 

Anne Cuvelier. anno 1732. 

La grosse cloche, pesant 1214 kgr., a été fondue en 1849 
par 3^ Drouot, fondeur à Maisoncelle. 
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§ 22. 

On trouve, dans les dictionnaires biographiques du comte 
de Becdelièvre et de G.-F.-A. Piron (*), une courte notice 
sur un chanoine de Tongres, Thoinet Orbeau, qui aurait 
inventé Vorchésographie, c'est-à-dire Tart d'écrire la danse en 
indiquant les pas et les mouvements sur les passages notés 
musicalement. Je serais heureux de constater, une fois de 
plus, que la Belgique a donné le jour à un esprit inventif 
si, par malheur, le personnage en question n'était abso- 
lument imaginaire. 

Non seulement il n'y a jamais eu de chanoine de ce 
nom à Tongres, mais encore aucun Orbeau n'a pu inventer 
l'orchésographie. 

L'erreur dans laquelle Becdelièvre et Piron, à sa suite, 
ont versé, provient sans doute de la lecture précipitée du 
titre suivant: 

Orghesographie. Il Et Traigte En Forme De Dialogve, 
Il Par Leqvel Tovtes Personnes Pevvent II facilement 
apprendre & practiquer l'honneste II exercice des dances II 
Par Thoinot arbeau demeurant a Langres II (Epigraphe et 
marque typographique). 

Imprimé audict Lengres par Jehan des preyz Imprimeur II 

(1) « 1588. Orbbâu (Thoinet), chanoine de Tongres. On lui attribue Tinven- 

• tion de la chorégraphie, ou l'art d'écrire la danse au moyen de notes de 
» musique. » 

Dk Becdelièvre, Biogi^aphie liégeoise (Liège, 1836-1837), t. I. p. 278. 
— • Orbeau (Thoinet), Kanonik van Tongeren. Men eigent hem de uit- 

• vinding van de Dansteekening of de kunst van den dans bij middel van 

• muzieknoten te schrijven, hij stierf in 1588. " 

CF. -A. Piron, Algemeene levensbeschrijving der mannen en vrouwen 
van Belgie (Malines, 1860), p. 286, col. \, 
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& Libraire, tenant sa boutique proche l'Eglise II Sainct Mam- 
mes dudict Lengres. Il M. D. LXXXIX. Il 

In-4^, 104 ff. ; avec figures et musique notée (*). 

Thoinot Arbeau est un pseudonyme sous lequel se cache 
la gravité d'un chanoine de Langres, Jean Tabourot, Toncle 
du singulier auteur des Bigarrures du seigneur des Accords. 

Une copie défectueuse aura fait lire Orbeau pour Arbeau, 
Thoinet pour Thoinot, Tongres pour Langres, et il n'en a 
pas fallu plus pour créer de toutes pièces une nouvelle 
célébrité belge. Elle peut, maintenant, rentrer dans son 
néant et être rayée, sans hésitation, des listes provisoires 
de la Biographie nationale, où elle avait été inscrite (^). 

§ 23. 

J'ai signalé plus haut (§ 19) la donation faite par l'avocat 
Pierre Boewe à l'église St.-Jacques de Gand, au commen- 
cement du xviir siècle, en faveur de l'éducation des enfants 
de chœur. Il existait dans la même église une importante 
institution, nommée Séminaire grégorien (Gregoriaansch 
Seminarie), fondée en 1659 par le curé Grégoire Breydel. 
Cette école de chant comprenait six élèves et était dirigée 
par un prêtre, qui devait être Flamand, « wesende eenen 
natuerlycken Vlamynck, maer noynt gheenen Wale; » elle 
subsista jusqu'à la fin du xviir siècle. M^ Fr. de Potter en 



(1) Une réimpression, précédée d'une notice sur les danses du xvi® siècle, 
en a été donnée, à Paris, en 1888, par M™^ Laure Fonta. 

(2) Cf. Bulletin de la société liégeoise de bibliographie , t. I (Liège, 1891- 
1893), pp. 39-40. — Bulletin de la société des Mélophiles de Hasselt, t. 29. 
(Hasselt, 1893), pp. 140-141. 
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a retracé Thistoire, et a publié l'acte de fondation dans 
son histoire de Gand (*). 

Ces fondations sont des plus intéressantes pour l'histoire 
de l'enseignement musical, et, à ce titre, nous devons encore 
relever celle d'une béguine du grand Béguinage de Gand, 
Jossine-Marie Gardon, supérieure du couvent Ter Spiegelen, 
née à Gand le 31 janvier 1651 et y décédée le 4 avril 1725. 

La supérieure, Elisabeth Hebberecht, avait fait instruire 
quelques béguines dans le plain-chant, « pour que le^ 
services divins soient faits et célébrés dans leur église au 
moyen de la voix de ces sœurs, et qu'on en puisse ainsi 
exclure les chantres étrangers ». Mais les ressources du 
Béguinage ne permettant pas de rétribuer convenablement 
les six béguines chantant au jubé, Jossine-Marie Gardon fît, 
par un acte du 30 juillet 1704, abandon d'une rente de six 
livres de gros, destinée à être distribuée à ces sœurs, à raison 
de douze escalins de gros par an. Les sommes qui pou- 
vaient devenir vacantes « seront employées en tout ou en 
partie à payer de ses peines celui qui viendra apprendre 
le chant d'église aux béguines intentionnées de postuler pour 
être admises à l'une des six places vacantes ». On trouvera 
une traduction française de l'acte complet dans une bro- 
chure tirée à fort petit nombre, où M*" G. Van Hoorebeke a 
rappelé le souvenir des fondations de Jossine Gardon (^). 

A côté de ces institutions relatives à l'enseignement de 



(1) Fr. de Pottrr, Gent van den oudsteti tijd tôt heden, t. VII (Gand, 
[1896], pp. 487-490 et 545-549. 

(2) GusT. VAN HooREBBKB, Fondations de la vertueuse et bienfaisante 
demoiselle Jossine-Marie Cardon ^ béguine et supérieure du couvent Ter 
Spiegelen au Grand Béguinage à Gand (1668-1723) publiées sur les actes 
flamands (Gand, 1858), pp 25-29. 
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la musique religieuse, je croyais être à même d'en men- 
tionner également une laïque. 

M^ Fr. de Potter a publié, en effet, une résolution sca- 
binale du 31 janvier 1653, par laquelle, « op req^ van 
ghemeene Amateurs van musique deser stede », les éche- 
vins accordent pour dix ans Tusage d'une partie de l'ancien 
local des Hiéronymites, depuis occupé par les Kulders 
ou orphelins, et au xix® siècle (1875-1897) par le Conser- 
vatoire royal de musique. Ce local « jeghenwoordich ghe- 
bruyckt ende gheaccommodeert tôt haerlieder voors. Acadé- 
mie en exercitie van musique », est concédé " ten dienste en 
oirboire van hunne accademie, ter ontlastynghe en descharge 
van de schulden.,. gecauseert doer de erectie en opstellynghe 
der zelver »; la ville se réservait toutefois de rentrer en 
possession de l'immeuble, moyennant le paiement d'une 
somme annuelle de cent florins. 

On voit dans cette pièce (*), que la fondation de VAca- 
demie van musicque remonte au 4 (lisez 14 (^) août 1649, 
mais on n'y trouve aucun renseignement qui permette de 
voir en elle un établissement d'instruction musicale assimi- 
lable à nos conservatoires, comme le veut l'historien gantois. 
J'espérais cependant découvrir des données de ce genre aux 
archives de la ville car, d'après Ylnventaire imprimé, ce 
dépôt possède un portefeuille contenant des résolutions 
scabinales relatives à l'Académie: 

« Académie van musicque 1649-1695. 

Résolutions des échevins au sujet de l'académie de musique établie 

(1) Fr. de Potter, Getit van den oudsten tijd tôt heden, t. V. pp. lo- 
is ; il y a quelques fautes de transcription, notamment 1647 pour 1649. 

(2) M"^ V. Vander Haeghen a bien voulu me faire remarquer que c'est à 
la date du 14 août 1649 que la résolution est inscrite dans le re^çistroaux 
résolutions de la keure. 
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le 14 avril 1649 dans une partie de l'ancien local des Hiérony mites. 

(Série 200 1<>. — 1 portefeuille). » (*). 

Malheureusement, voici Tinventaire exact du portefeuille 
200^^: 

1° La résolution du 31 janvier 1653 publiée par M*" Fr. 
de Potter. 

2** Une « Liste des Messieurs qui coinposent V Académie 
de Musique en Décembre 1695 (^). 

3° Une petite note de M^ l'archiviste donnant le titre 
d'un libretto extrait de la Bibliographie gantoise : Phaeton, 
tragédie en musique représentée par Vacadémie royale à 
Gand... Héritiers Max Graet, 1708; in-8°. 

Cette dernière note ne concerne évidemment pas l'Aca- 
démie de musique de 1649, mais bien le théâtre de Gand 
qui portait ce titre, comme la plupart des théâtres d'opéra 
au XVII® et au xviii® siècles, celui de Paris en tête p). 



(1) V. Van der Hakghen, Inventaire des archives de la ville de Gand 
(Gand, 1896), p. 139. 

(2) M. lo Gouverneur de Gand, Protecteur de TAcadémie. 
M. le Conseiller d'Jonghe Doyen de T Académie. 

M. le Conseiller Neijt. 

M. le Conseiller Van der Goez. 

M. le Conseiller Goethalz. 

M. le Lieutenant civil Sersanders. 

M. Rosseau advocat, et sindic de T Académie. 

M. Speeckaert, sindic de T Académie. 

M. Naper, major de Brigade Anglois. 

M. le Baron de Moriensart. 

M. Don Phil. Cardosse. 

D*0rual secrétaire de PAcadémie. 

(3) Cf. E Van der Straeten, La musique aux Pays-Bas, t. III. pp. 46-47, 
qui indique d'autres représentations de T Académie royale de musique en 
1706 et 1707. 
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Quant à là deuxième pièce, elle me paraît s'appliquer 
plutôt à une société d'amateurs de musique, étant donnée 
la composition de cette liste, où n'apparaît aucun nom de 
professeur ni même d'exécutant professionnel. 

Le mot « exercitie » de la résolution convient parfaite- 
ment aux exécutions d'un cercle musical. 

C'est une société de ce genre que nous voyons qualifiée 
di Académie de musique dans un curieux petit roman 
anonyme intitulé: La Flandre galante, contenant les Con- 
quêtes amoureuses de plusieurs Officiers , & les Avantures 
qui leur sont arrivées. A Cologne, Chez les Héritiers de 
Pierre Marteau. M. DCC. IX. (in-12°), — et dont la scène 
se passe à Gand. Voici le passage en question (pp. 176-178): 

Le Marquis de Vabiri cherchant à amuser un peu les belles, 
fit tous ses efforts pour engager Préfont Comédien avec ses filles 
et sa Troupe qui étoient à Bruxelles, pour venir passer quelques 
mois à Gand, Nainville Commissaire des Guerres qui succéda au 
Commissaire de Gresillemoht homme de mérite, et dont les intrigues 
Galantes en Flandre, et par toute TEurope fourniroit quelques 
Volumes. 

Ce Commissaire de Nainville, dont la naissance, et Talliance 
ont quelque chose d'hiteroquelitte (sic), aiant pris l'appartement 
Monsieur le Colonel la Segri conversant une des Filles du Comé- 
dien Préfont, il ne lui fut pas bien difficile d'avoir sa Troupe à 
Gand. 

Chalons, ce fameux Joueur de toutes sortes d'instrumens fut 
aussi prié de venir à Gand, et pour surcroîts de plaisirs, Lamatte 
Commissaire Général des Vivres, se chargea d'engager la Barbier 
Actrice de l'Opéra de quitter Bruxelles, et de se rendre à Gànd 
pour former un concert qui put servir d'amusement au Comman- 
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dant, à ses bonnes amies, et à tout ce qu*il y avoit de personnes 
distinguées dans la Ville. 

Mais comme le Marquis de Vabiri n'étoit pas homme, pour faire 
lui seul les frais de tous les plaisirs, il ût contribuer nombre 
d*honêtes gens, qui volontiers s'engagèrent à tout ce qu'il voulut; 
un Organiste d'une paroisse rassembla les voix et les instrumens, 
et enfin en moins de huit jours dans la sale de S. Georges près 
la Maison de Ville, il y eut par les soins de la Matte, et de 
quelques autres une Académie de Musique si bien ordonnée, que 
tous ceux qui en ont été témoins ont été surpris, comment dans 
une Ville de Flandres, on avait pu réunir tant d'instrumens et de 
si belles voix... 

Le Marquis de Vabiri souhaitta qu'il y eut concert trois fois 
la semaine, cela fut exécuté... 

On voit que le portefeuille 200^^ des archives de Gand 
ne contient, en réalité, qu'une seule pièce, à savoir la 
résolution de 1653. Nous devons donc constater que les 
documents nous manquent pour établir que V Académie van 
musicgue de 1649 était une espèce de conservatoire. 

Il faut attendre jusqu'au xix* siècle pour trouver une insti- 
tution de ce genre. En 1805, le compositeur P.-J. De Volder 
en établit une dans la salle, aujourd'hui démolie, de la 
Sodalité, rue courte du Marais. Il en fit connaître l'ouver- 
ture par une circulaire conçue dans les termes suivants: 

Gand, le 12 octobre 1805. 
Académie de Musique, 
Dirigée par P. J. de Volder, professeur de Musique à Gand. 
P. J. de Volder, professeur de Musique à Gand, vient d'établir 
à la salle dite Sodalité, rue Meire, une Académie de Musique 
dont r ouverture se fera le premier décembre 1805. 
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Des Professeurs que la ville de Gand met au rang des artistes 
les plus distingués qu'elle possède, y enseigneront la Musique dans 
toute sa perfection. Ils donneront leurs leçons depuis huit heures 
du matin jusqu'à midi. 

Il y aura huit concerts, exécutés par les Professeurs et diffé- 
rents artistes amateurs que le directeur leur aj oindra. Les Elèves, 
dont la capacité sera reconnue, y feront également leurs parties. 

Des arrangements particuliers seront pris entire le Directeur et 
les Elèves. 

Gomme le constate l'auteur des Pages d'histoire locale 
gantoise^ W Pr. Glaeys, qui a fait connaître cette pièce 
curieuse (*), on ignore quel fut le sort de ce premier con- 
servatoire. L'idée fut reprise en 1812 par la Société des 
beaux-arts, dont l'Académie de musique devint Conserva- 
toire officiel en 1835. On trouvera, d'ailleurs, dans l'histoire 
du Conservatoire de Gand, écrite par mon père et qui vient 
de paraître, tous les détails relatifs aux débuts de cette 
institution. 

§ 24. 

Au cours de nos recherches, nous avons rencontré un 
certain nombre de livrets du xviii® siècle, intitulés: Con- 
ce7'ts, soit qu'ils donnent le programme de véritables concerts 
dans le sens moderne du mot, soit qu'ils ne constituent que 
des libretti de cantates de circonstance. Ils présentent un 
réel intérêt au point de vue de l'histoire musicale, et, d'autre 
part, leur rareté est bien connue des bibliophiles. C'est ce 
qui nous détermine à donner une description détaillée (sauf 

(1) Notes et souvenirs, XL VU, dans la Flandre libérale du 8 juin 1900. 
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pour les n°^ 10, que nous n'avons pu voir, et 13, déjà publié 
par Vander Straeten) de ces pièces, au nombre de quinze, 
en indiquant les bibliothèques publiques qui les possèdent. 

1. Concert Chanté par Ordre Des Seigneurs Etats De 
Brabant à leur Fête donnée au sujet de L'Inauguration 
Solemnelle De Sa Majesté Impériale Et Catholique En 
Qualité de Duc de Lothier, de Brabant & de Limbourgh, & 
de Marquis du S. Empire. A Bruxelles le 12. Octobre 1717. 
In-4°, 8 pp. et 1 f. pour la liste des vins servis au banquet 
d'inauguration (*). 

Ne contient que le texte d'une cantate de circonstance, 
en trois parties, et qui commence par ce récitatif du Génie 
de Brabant : 

Après tant de Soupirs, de soucis & d'allarmes, 
L'Auguste Souverain si long-tems souhaité 
Vient enfin essuyer nos larmes. 
Et nous faire goûter les charmes 
D'une heureuse tranquilité. 

[Gand, bibl. univ. B.-L. 8240. 



2. Concert De Musique Dédié A Monsieur Cordonnier Con- 
seiller Pensionnaire Du Pais Du Francq De Bruges, Pre- 

(1) Vin de Volnay. — Vin de Pomar. — Vin de Beaulne. — Vin de 
Champagne vieux. — Vin de Champagne d'une Année. — Vin de rHermi- 
tage. — Vin de Pontac. — Vin du Rhin, Très bon (51c). — Vin de Moselle. 
-- Vin Muscade d'Italie de Montalcino. — Vin d'Italie de Chanti. — Vin 
Tinto. — Vin de Lagrima Christo. — Vin de Canaries. — Vin de Palme. 

— Vin de Frontignac. — Vin Muscat. — Vin de Rivas Altas dit Riversac. 

— Eau de Barbades. — Escouba. - Rosoli de Nice. — Ratafia. — De la 
Fenouillette. 
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vost De La Confrérie De Saint Ivo Le 14. Novembre M. D. 
GG. XVIL 

(Bruges, Pierre vande Gappelle, 1717). 
In-4^ 2 ff. 

Texte de 37 vers, sur ce jeu de mots: Cœw^ et corps 
donner: 

Venez (cher Gordonnier) dans cette Compagnie 
Briller avec éclat dans notre Compagnie, 
Gardez dans votre Corps un Cœur à nous aimer.... 

[Gand, bibl. univ. B.-L. 5580^'^. 



3. Concert De Musique Dedic A Monsieur Nicolas Rom- 
mel Escuier Eschevin Du Franc Au Sujet de son Jubilé 
Solemnise A Bruges Le 11. (*) de l'An 1718. 
(Bruges, Michel et Jacques Beernaerts, 1718). 
In-4« 2 ff. 
Texte de 38 vers: 

En ce jour Solemnel célébrons à la gloire 
D'un Illustre Mortel la fameuse mémoire... 

[Gand, bibl. univ. B.-L. 5580»^. 
A la même occasion parut un petit poème flamand: De 
deugd, ende de wysheyd te saemen gepaert, 
Bruges, M. et J. Beernaerts, 1718. 
In-4^ 2 fl^. 



4. Concert De Musique Dédié A Monsieur Thiery Pierloot 
Escuier, Eschevin & ancien Bourg-maistre du Franq Au Sujet 

(1) L*indication du mois manque, mais nous savons que c'est janmei\ 
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De son Jubile Solennisé en THostel du dit Franq Le 19 Juin 
1725. 
A Bruges, Chez la Veuve de Jean Baptiste Verhulst. 
In-4^ , 8 pp. non chiffrées, dont la dernière est blanche. 
Texte d'une « cantate » de circonstance: 
En ce jour solennel concourons a la gloire 
Chantons a haute voix sa renommée, & Victoire 
De Monsieur Pierloot, ce digne Jubilaire... 
L'introduction est suivie de 1' « Air favori du jubilaire » 
et d'une Vesperisation, sorte d'hymne bachique: 
Célébrons mes braves François 
Parmy les veres, parmy les pots 
Le Jubilé de notre herôs... 

[Gand, bibl. univ. B.-L. 5288. 
Citons, comme pièces se rapportant à la même solen- 
nité: 1** Lofdicht van den edelen wysen, voorsienigen Jonker 
Theodorus Pierloot.,. vierênde met vollen luyster 't Jubilé... 
(Bruges, P. Roose, 1725). In-4°, 4 flf. dont le dernier blanc 
(Poème flamand). — 2° Nobili, sapienti prudentique viro, 
domino D^ Theodoro Pierloot... scabinatus sui jubilceum 
festivissime celebranti 19 Juny 1725. Bruges, P. Roose, 1725. 
In 4^, 4 fi", dont le dernier blanc (Poème latin). — 3. Oratio 
ab illustrissimo ac reverendissimo domino D. Henrico José- 
pho Brugensium episcopo... habita... in pium applau^um 
Jubilœo nobilissimi Domini D. Theodori Pierloot... S. 1. 
n. n. d'imp. In-4**, 14 pp. 



5. Paroles Du Concert De Gand. (Fleuron) Du 10. Mai 
1738. 
(Gand, 1738). 
In-8^, 7 pp. et 1 p. blanche. 
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Ouverture. 

Prologue des Elemens ('). 

Simphonie italienne. 

Themice, cantatille par M. le Maire. 

Concert avec le cor de chasse. 

[Gand, bibl. univ., G. 11194. 



6. Paroles du Concert de Gand. (Fleuron) Du 9 janvier 
1740. 
S. 1. n. n. d'imp. 
In-8°, 8 pp. 

Symphonie avec la trompette. 
Air Italien. 
Concerto de Flûte. 

Le soleil vainqueur des nuages. Cantate. 
Sonates. 

Simphonie avec les cors. 
Ouverture. 

Proserpine, tragédie (^). Prologue. 
Grand concerto. 

[Gand, bibl. univ., G. 1635. 



7. Paroles Du Concert De Gand. 
In-8°, 7 pp. et 1 p. bl. 

(1) Les Eléments, opéra-ballet en quatre actes, avec un prologue; paroles 
de Roy, musique de Lalande et Destouches; représenté à rOpéra le 29 
mai 1725. 

(2) Prose^ytne, tragédie lyrique en cinq actes, précédée d'un prologue, 
paroles de Quinault, musique de LuUy; représentée à Saint-Qermain, le 3 
février, et à l'Académie de musique, le 16 novembre 1680. 
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Ouverture avec les Cors. 

Air Italien de Hasse. 

Autre de Lampugnani. 

Concerto pour THaut-bois. 

Air. 

Symphonie de Locatelli. 

Bouquet présenté à Sa Majesté La Reine d'Hongrie Et 
De Bohême, &c., &c. par les Amateurs de Musique de Gand. 

Ce dernier titre a été remplacé par un carton, malheu- 
reusement à moitié déchiré dans l'exemplaire que j'ai con- 
sulté et qui portait: Au Sujet de la Naissance.., Charles 
Josephus^ &c... Amateurs de musique.,. Il s'agit donc ici 
de la naissance du futur empereur Joseph II, qui vit le 
jour à Vienne, le 13 mars 1741. 

[Gand, bibl. univ. G. 6769. 



8. Concert A L'Honneur De L'Entrée De l'Illustrissime Et 
Reverendissime Monseigneur Jean Baptiste Louis De Cas- 
tillion. Seigneur De Hinne Et Langemaete, &c., &c. XV. 
Evèque De Bruges Chancelier Haereditaire de Flandre. &c. 
&c. 
A Bruges, Chez La Veuve de Jean de Cock. [1743]. 
In-4^, 4 ff. dont le dernier blanc; au verso les armoiries 
de J.-B.-L. de Gastillion, gravées par F. Heylbrouck. 

Texte d'une cantate de circonstance intitulée (p. 1) Con- 
cert vocal et instrumental: 

Le Ciel a comblé tous nos Vœux, 

Son Amour pour nous s'intéresse; 

Brugeois consolez- vous, vous allez être heureux, ; 

Un illustre Prélat vient chasser la tristesse. 
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Voici la division de la partition: 1. Récitatif, basse; — 
2. Duo, basse et dessus; — 3. Chœur; — 4. Chœur à 2 
dessus; — 5. Récit de dessus; — 6. Récit de basse avec 
accompagnement; — 7. Duo, dessus et basse; — 8. Suite 
seule pour la basse avec accompagnement de viol.; — 9. 
Chœur; — 10. Duo, basse et dessus; — 11. Chœur. 

L'exemplaire que j'ai consulté porte une dédicace qui nous 
fait connaître l'auteur de la musique: De Soije maître de 
musicque de la Cathed7'alle, pour Monsieur A. L. Van Heurne 
Bourguemaître^ seigneur de Schiervelde, etc., etc, en vous 
asseu7*ant de mes t7^es humbles respects, 

[Gand, bibl. univ. B.-L. 5272 

Autres pièces relatives à la même circonstance (21 juillet 
1743) 1. Congy^atulation.,. (en vers français). Ms. (Bibl. 
univ. Gand, B.-L. 5272*); — 2. Episcoporum Bimgensium 
memoria ab excalceato carmelo brugensi ressuscitata et 
oblata... Joanni Baptistœ Ludovico de Castillion. Bruges, 
Jacques et François Beernaerts, 1743. In-4^, 4 ff. (Ibid. 
B,-L. 5273). — 3. Candor lucis œte7mœ comens clypeos 
aureos in.., Joanne Baptista Ludovico de Castillion. Bruges, 
Pierre vande Cappelle, 1743. Pet. in-fol., 8 fi. (Ibid. B.-L. 
5272^). 



9. Paroles Du Concert De Gand Le 12 Février 1749. 

In-8°, 8 pp. 
Livret, sans titre, du prologue et de la première entrée 
(l'Air) de l'opéra-ballet les Eléments. Cf. plus haut, n° 5 (1738). 

[Gand, bibl. univ. G. 6769*. 
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10. Airs chantés au concert bourgeois à Mons le 17 de 
Tan 1770, jour que leurs Altesses royales l'honorèrent de 
leurs présences. 

A Mons, Rue de la Clef, Chez Jean-Baptiste Varret, im- 
primeur. M. DGG. LXX. 
In-4*^, 8 pp. 
(Paroles et musique de F. Mathurin). 

[H. Rousselle, Bibliographie montoise 
(Mons, 1858), p. 443, n« 671. 



11. Concert Dédié A Leurs Altesses Royales Par les Abon- 
nés Du Concert Bourgeois A Mons, Le 25. Mars 1772. Jour 
Qu'EUes L'Honorèrent De Leurs Présences. (Fleuron.) 

A Mons, Rue de la Clef, Chez Jean-Baptiste Varret, Im- 
primeur. M. DCCLXXIL 

In-4°, 4 ff. non chiffrés. 

Cantate de circonstance, dont voici là distribution : 

Air: Où peut- on être mieux ^ sur l'air du quatuor de 
Lucile de Grétry. 

Duo : Q^el éclat radieux. 

Chœur : Que nos voix s'unissent. 

Au bas du r** du dernier f. : les Paroles et la Musique 
sont de la Composition de F. Mathurin. 

[Mons, bibl. de la ville, n° 8964. 



12. Ordre Du Concert Qui sera exécuté le 11 Février 
1776, A L'Occasion De La Bénédiction De Messire Ignace- 
Joseph Du Rondeau, Abbé De La Célèbre Abbaye De Grim- 
berg. 
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A Bruxelles, Chez J. L. De Boubers, Imprimeurs de TAca- 
démie, rue de la Magdelaine. M. DGG. LXXVI. 
In-4°, 4 ff. dont le dernier blanc; texte encadré. 

Première Partie. 

(Pastorale de circonstance, musique d'Eugène Godecharle) 
Chœur; — Duo; — Chœur. 
Symphonie de Stamits. 
Air par M. Pauwels. 
Quatuor de Hautbois. 
Air par M^ Flament. 

Concert de Violon par M. Eugène Godecharle. 
Duo par Mrs. Doudelet & Pauwels. 

Seconde Partie. 

Air par M. Godecharle, le cadet. 

Symphonie des quatre Nations. 

Air par M. Jambers. 

Sonate de Harpe par M. Godecharle, le cadet. 

Duo par Mrs. Flament et Godecharle. 

Suite de la Symphonie des quatre Nations. 

(Suite de la pastorale) Chœur; — Voix seule; — Duo; 
Chœur; — Voix seule; — Chœur. 

Au verso du 3® feuillet : 

Ordre Du Second Concert Qui sera exécuté le 13 Février 
1776. 

Première Partie. 

Ouverture de Toeski. 
Air par M. Jambers. 
Suite de l'Ouverture. 
Air par M. Flament. 
Concert de Violon par M. Eugène Godecharle. 
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Trio de VAmourettœ de quinze ans (*). 
Seconde Partie. 

Duo des deux Avares (*^), par Mrs. Jambers &Godecharle. 

Sonate de Harpe, pour M. Godecliarle, cadet. 

Air, par M. Doudelet. 

Symphonie de Stamitz. 

Air, par M. Pauwels. 

Suite de la Symphonie. 

Pour clôture on répète la Pastorale du Jour de l'Instal- 
lation, dont les paroles sont de M. l'abbé N. & la musique 
de M. Eugène Godecharle. 

[Gand, bibl. univ. B.-L. 9064»^. 

Cité par Ed. Vander Straeten, la Musique aux Pays-Bas, 
t. V, pp. 216-217. 

Sur la solennité, cf. Grimberga crescens renovando voto 
eœultans... D^^ Ignatio Josepho Du Rondeau. Bruxelles, 
Fr. 't Serstevens, 1776. In-4°, 8 pp. Poème latin (Bibl. Gand, 
B.-L. 9064»8). 



13. Concert dédié à la dame Françoise Long, comme reli- 
gieuse au noble couvent de l'hôpital à Audenarde, sous 
les auspices de Son Altesse Mgr le prince Ferdinand de 
Lobkowitz, évêque de Gand, le 28 novembre 1786, jour de 
sa professe. Les paroles, par l'abbé Ghiot, aumônier hono- 

(1) Uamoureux de quinze ans, ou la double fête, comédie en trois actes, 
paroles de Laiijon, musique de Martini, représentée aux Italiens, le 18 avril 
1771. 

(2) Les deux avares, comédie en deux actes, paroles de Fenouillet de 
Falbaire, musique de Grétry, représentée aux Italiens, le 6 décembre 1770, 
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raire et protégé de Son Altesse. La musique par P. Ver- 
heyen, componiste ordinaire de S. A. 

In -4^, 8 pp. 

Reproduit dans E. Vander Sïraeten, la Musique aux 
Pays-Bas, t. III (Bruxelles, 1875), pp. 112-116. 



14. Concert Dédié A Son Altesse Gelsissime François- 
Antoine-Marie-Constantin Des Comtes De Mean Et De Beau- 
rieux, Evêque-Prince de Liège, &c. &c. &c. Le 20 Septembre 
1792, jour de son Entrée Publique en son Château de 
Seraing, où la Communauté du Lieu a eu l'honneur de le 
faire exécuter en sa présence. 

Musique de M. Moreau, Maître de musique de St. Paul. 

S. 1. n. n. n. d. Au. bas du verso du 2^ f . : A Liège, 
Chez la Veuve S. Bourguignon et Christian Bourguignon, 
Fils, Imprimeur de Son Altesse. 

In-4^ 2 ff. 

Cantate de circonstance dont voici la distribution: 

Récitatif: U Auguste vérité préside à nos conce^^ts. 

Chœur: La Vérité V ordonne. 

La Chansonnette: Quand on chante la bienfaisance. 

Chœur: Divinité que ce grand Prince adore! 

Couplets: A d^ autres Princes Von rappelle. 

[Liège, bibl. univ., XVIII, 83. C. 1792. 

15. Concert Dédié A Monsieur Albert-Joseph De Grady 
De Cronendael, Chanoine-Tréfoncier De La Cathédrale, &c. 
Et exécuté en sa présence le 23 Décembre 1793, jour de 
sa nomination unanime à la Prévôté de Tin signe Eglise 
Collégiale de St. Jacques, à Liège. 
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A Liège, De rimprimerie de S. Dauvrain, Imprimeur de 
Son Altesse, rue sur Meuse, à la Cuve d'or. 

In-4^, 8 pp. 

Air : Commençons, com^nençons par des chants d'allé- 
gressBy sur l'air de la Belle Arsène, 

Ariette: Quel air touchant. 

Air: Jouis du plus pur. 

Couplets: Dans une sage compagnie, sur l'air du Vaude- 
ville de la Fausse Magie, 

Trio: Tendres amis, sur l'air d' Œdipe à Colone, 

Air: Règne entre eux. Musique de Z)arrfanw5, de Sacchini. 

Récitatif: Quand on vient à ù^embler. 

Couplets chantes à tahle: Rarement chez les Moines, sur 
l'air: L'autre jour Isabelle, 

Comme on le voit ce ^ concert » est un recueil de poésies 
de circonstance chantées sur des airs connus. 

[Liège, bibl. univ. Coll. Capitaine, n° 5952. 



§ 25. 



Pierre Schepers (*) fut carillonneur de la ville de Gand 
avant Pierre-Joseph Le Blan (^). En 1724, nous le voyons 
se plaindre de la modicité de son traitement, et demander 
l'usage gratuit, sauf le paiement de la contribution dite 
huisgeld, d'une maison sise sous l'hôtel St.-Georges au 
coin de la Parade plaets (Marché au beurre actuel) ; il 
fait valoir qu'il est resté à Gand malgré les offres avan- 

(1) Edm. Vander Strabtbn, la Musique aux Pays-Bas, t. III (Bruxel- 
les, 1875), p. 304. 

(2) Voir plus haut, 1»^ série, § 9. 
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tageuses qui lui ont été faites par les Magistrats d'Anvers, 
de Bruges et d'Alost. 
Voici cette pièce (*): 

Aen mijn Ed® Heeren 

Schepenen van der Keure, 

Supplierende verthoont reverentelijck Pleter Schepers dat hij bij 
commissie van UEd®"^ is aenghestelt beijaertspelder deser stadt op 
cleenen en modicquen loon en alhoewel den suppil diverschemael 
niet alleene van weghen de heeren regirders der stadt Antwerpen 
maer oock uijt den naeme van Burghem en Schepenen der stadt 
van Brugghe en van Alst aensoght is gheweest en als noch ghe- 
vraeght wordt om op eene van de voorn beijaerden te coramen 
spelen, waerover sij aen den suppi beloven te suUen accorderen 
tôt hondert ponden grooten s'jaers boven diversche emoluraenten 
en remarcabel recompentie over het extraordinair spelen, nochtans 
heeft hij suppliant de voorschr Burghem en Schepenen hooghelijck 
bedanckt, betrauwende dat UEd®" in consideratie nemende suppl 
merckelijcken aerbijt en den cleenen jaerlijckxschen loon waermede 
hij hem op verre naer niet en can maintinere met vrouw en 
kinderen en daerenboven bij commissie belast is aen sijne moeder 
jaerelijckx. te gheven twintigh ponden groot ofte wel eene van sijne 
broeders te onderhauden die hij alreede heeft leeren spelen op de 
beijaert, soo verhoopt den suppl dat UEd®° in consideratie van het 
extraordinair spelen hem suUen accorderen het huijs staende op 
den hoek van de Paradeplaetse onder het Hof van St.-Joris deser 
stadt competerende te mogen bewoonen midts betaelende d'huijs- 
ghelden, in recompentie van welcken den suppl belooft te doen 
den aerbijt aen de eijserdraden van den trommel beneifens den 



(1) Archives de la ville de Gaad. Farde: Belfort, Rekeninffen, vertfica- 
toirm en rapporten (voerken, 1542-1786). B. 96/38. 
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orlogimacker tôt onderhaudt der selve het welcke eijghentlijck sijn 
conste is om de selve draeden te onderhauden en ora den trom- 
mel eride voorslagh beter en musicaelder te doen spreken, wandt 
den selven voorslagh in menighe jaeren niet en heeft ghespelt ghelijck 
het behoort te spelen, oorsaecke den suppliant hem keert tôt UEd®". 

Den selve seer ootmoedelijck biddende beliven ghedint te wesen, 
in consideratie nemende aile 't gonne voorschreven ende wel nae- 
mentlijek dat de beijaertspelders van andere circuravensive steden 
veel meer proffiteren als den suppliant. 

Ende dat de beijaerden op verre naer soo swaer niet en sijn 
als den gonne van dese stadt, aen den suppir bij appostille op dese, 
alen waer het maer bij provisie en tôt ander ordonnantie, te con- 
senteren dat hij het gheraelde jeghenwoordigh ledighstaende huijs 
sal vermoghen te bewoonen mits dooghende huijsghelden die ge- 
duerende sijn woonste gheaccordert ende ghepubliceert suUen worden, 
en sal den supplT meer en meer synen lever met effect vermeer- 
deren tôt verbeteringhe en onderhaut van den selven beijaert ende 
voorslagh, t welcke doende etc». 

Den Suppliant in personne, 

Fr. Bauters, pr./ P. Schepers. 

Les échevins prirent cette requête en considération et 
accordèrent à leur carillonneur une indemnité annuelle de 
huit livres, ce qui porta ses gages à cinquante-huit livres. 

Il est possible que le carillonneur alostois Baudouin De 
Schepper ou Schepers soit un des enfants dont Pierre Sche- 
pers parle dans sa lettre; je ne crois pas, en tout cas, qu'il 
soit son frère, ainsi que le pense E. Vander Straeten 
(loc. cit.), Baudouin Schepers est cité dans les comptes de 
la ville de Gand de 1746, pour certaines réparations faites 
au carillon du Beffroi (P 282). 

Pierre Schepers, qui était également carillonneur de la 
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cathédrale St.-Bavon, décéda à l'âge de cinquante ans, le 
17 janvier 1745, date que nous donnent les comptes com- 
munaux de 1745; l'acte de décès, transcrit ci-après d'après 
les registres de l'église St.-Bavon, n'indique en effet, selon 
l'usage de l'époque, que la date des funérailles: 

« 18 januarii 1745 sepultum est secreto in templo cadaver 
Pétri Schepers aetatis 50 annorum primi puUatoris hujus 
ecclesiae. » 

Ainsi que nous l'avons dit, Pierre-Joseph Le Blan lui 
succéda comme carillonneur du Beffroi. Je ne sais point 
à qui passa le poste de carillonneur de St.-Bavon, mais en 
1771 Jean Thiebaut en est titulaire (*). 



§ 26. 



Le devis suivant, conservé à la bibliothèque de l'univer- 
sité de Gand (Documents divers, v** Deynze), contient des 
renseignements intéressants, à raison de leur précision, 
sur la construction de nouvelles orgues pour l'église Notre- 
Dame de Deynze, en 1740 (*^). Le facteur, qui s'engage à 
fournir l'instrument, est Pierre van Peteghem. Né à Wet- 
teren, vers 1690, celui-ci travailla d'abord à Bruxelles, dans 
les ateliers de Forceville; en 1733, il se fixa à Gand, où 
il mourut en 1787, après avoir construit un grand nombre 
d'instruments. Pierre van Peteghem fut le chef d'une famille 
flamande de facteurs d'orgues qui jouit d'une certaine répu- 



(1) Cf. Messager des sciences historiques de Belgique, 1888, pp. 234-237. 

(2) En cette même année on décora également tout le chœur de l'église de 
boiseries nouvelles. Cf. A. Vandbn Abbblb, Geschiedenis der stad Deynze 
(Gand, 1865), p. 161. 
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tation pendant le dix-huitième siècle et la première moitié 
du XIX® siècle (*). 

Devis van eenen orgel sijrigheiide acht (^) voeten soo volght 
[acht voeten monter ende prestant (^)] een monter luydende acht 
voedt van engels thin fin gepollisseert, sullende de ses leeghste thoons 
geplaceert syn binnen inde casse en gemaeckt sijn als den boudon 
8 voet; 

Alvooren een secreet wel gheconditionneert van 48 toussen exempt 
van alteratie; 

Item een clauwier van 48 touehen aen het secreet, van wit 
been, en de diesen van swart hebben houdt ("*) ; 

Item dry blaesbalcken met de registers als volght; 

[Item een prestant van 4 voet ende acht voet den monter, van 
Engels thin fin ghepolisseert] (^) ; 

Item eenen boudon luydende acht voeten; 

Item een cornet van vyf pypen aen ieder touche; . 

Item eene flujte luydende vier voeten ; 

Item eene double tte ofte octave van 2 voeten ; 

Item eenen nazar ofte quinte luydende de quinte van het prestant ; 

Item eenetierse, grosse taillie maekende de efimi vande octave 
2 voeten; 

Item een larigot ofte petit nazar; 

Item eene fourniture ofte cymbal van vyf pypen ; 

(1) Cf. F.-J. Fétis, Biographie universelle des musicieits, 2^ édition, 
t. VIII (Paris, 1865), p. 308. 

(2) La première rédaction portait vyf. 

(3) Mots supprimés. 

(4) Les bizarreries de l'orthographe de ce document n'empêcheront pas 
le lecteur de comprendre qu'il s'agit ici des touches des dièzes eu acci- 
dents, qui seront en bois d'ébène noir. 

(5) Passage supprimé. En marge : By laste, Joos Jooris t' Stels, deelvooght; 
Joseph Hondt, Judocus van Vichem, deelvoght. 
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Item een trompet van engels thin gesneden, bas en superius 
om séparât te connen spelen van 8 voet; 

Item een clairon bas en croomhooren, 1 superius oock van engels 
thin om separaet te connen spelen lujdende acht voet ; 

Item eene voix humaine luydende 8 voet van engels thin, bas 
ende superius separaet te spelen; 

Item sex qui altéra 2 registers, bas en superius separaat te 
connen spelen ; 

Item een eecho van 24 touchen met vyf registers te weten 
bourdon, 8 dessus, prestant vier voet, nazar open, doublette ende 
tierze ; 

Item eenen tremblant doux. 

Item eenen rosignol ventille. 

Hedent 13«° 9^" 1740, syn d'heeren Bailliu, Bre ende Schepenen 
der stede van Deynse overeen ghecommen ende gheaccordeert met 
S'" Pieter van Peteghem, mre orgelmaecker wooaende binnen de 
stadt van Ghendt, in der manieren naer schreven, te weten, dat 
hy, van Peteghem, eenen orgel volgeas de voorschreven wercken 
op den docksael inde kercke van de voorseyde stede sal brenghen 
ende stellen in sijn forme met de gherequireerde armonie gelijck 
als de plaetse vereyscht, sonder eenigh euverwerck daer naer te 
moghen pretenderen, dat binnen den tydt van seventhien maenden 
naer daete- deser voor eene somme van vyfthien hondert guldens 
courant ghelt ende een pistoele courant in vier payementen, te weten : 
het eerste van dry hondert guldens alswanneer dat aile de mon- 
terpypen van den voorii. orgel in de voorseyde kercke gheplaceert 
sullen syn, twelcke moet syn op den 1*° meye 1741; het tweede 
payement, van seven hondert guldens, den 1*" 7^^*^ daernaer, wan- 
neer vyf register moeten staen in de voors** orghel omme te conne 
spelen formeel speel ; tderde, tôt dry hondert guldens, ten tyde 
dat al het spel met het gonne aenden orgel dependeert inde voors® 
kercke sal syn ende ghereedt om te spelen, twelcke aldaer moet 
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wesen Paesschen en een jaer toecomm; voorts, het vierde paye- 
ment van twee bondert guldens sal betaelt worden een jaer naer 
dat den gemelden orgel corapleet sal gespeelt hebben, ten waere 
hy, tweeden contractant, wilde stellen soufRssanten seker wanneer 
bem de voors* twee bondert guldens contant ten voors® tyde sùllen 
betaelt worden omme gbedeurende welcken tydt de eerste contrac- 
tanten den selven orgbel suUen vermoghen te doen visiteeren doôr 
experte, ende ten coste van den tweeden contractant defauten daer 
inné te bevinden corrigeren, verbindende bem voorts den selven 
tweeden contractant, den voors^" orgel tsjnen coste gbedeurende 
den tjdt ven vier jaeren te suUen onderbouden in sjne forme gbe- 
requireert, wordende bem bovendien ghelaeten den ouden orgbel 
iude voorn® kercke staende tsynen proifyte sonder eenigb verghelt. 
Aldus gbecontracteert onder obligatie ende verbant als naer recbte... 

§27. 

Voici la description d'un petite plaquette rare, qui a 
échappe jusqu'ici aux musicographes: 

l'aigle renaissant II composé pour Célébrer l'heureux 
Jour II de la Naissance II de Sa Majesté impériale II et 
ROYALE 11 Marie Thérèse, Il Impératrice des Romains, 
Reine d'Hongrie, <fec. Il Mis en Musique par le Sieur J. 
P. CoNiAux, Il ci-devant Maître de Musique de l'Eglise Gathe- 
II drale de St. Donas à Bruges, à présent Prêtre II & 
Bénéficier de ladite Eglise. Il (Marque typographique). 

A Bruges. Il Chez Jean-Baptiste Macqué, Imprimeur- 
Libraire. Il . 

In-4°, 2 ff. non chiffrés. 

[Gand, bibl. univ. B.-L. 5287. 

L'auteur de la musique, J.-P. Goniaux, figure parmi les 
souscripteurs au recueil des Six concerto de Pierre de Bra- 
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bandere, organiste de la collégiale de Saint-Sauveur, à Bru- 
ges. Ces Six concerto, gravés par l'auteur, ont paru entre 
1750 et 1764. Goniaux est mentionné dans la liste comme 
« prêtre et bénéficié de la cathédrale, cy-devant maître de 
musique de la même église, à Bruges » (*). 

Dans un inventaire, datant de 1754, de la musique appar- 
tenant à l'église Saint-Sauveur, nous rencontrons éga- 
lement Goniaux parmi les auteurs de Requiem Missen en 
Mottetten (2). 

U Aigle renaissant est une pièce de circonstance divisée 
en trois actes, mais assez courte pour être reproduite ici 
in extenso: 

Acte I. 
Ouverture. 

EUTERPE 

Récit. 

Que tout cède en ce jour au penchant qui m'entraîne 
Fuïez chagrins, éloignez- vous soupirs, 
Taisez-vous vents fougueux 

Air 

Venez tendres zéphirs, 
Flàtez mes sens charmés de vôtre douce haleine; 



(1) Edm. Vander Straetbn, La musique aux Pays- Ras, t. IV (1878), 
p. 305. 

(?) Edm. Vander Straeten, La musique aux Pays-Bas, t. V (1880), 
p. 233. 
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EuTERPE ET Apollon. 

DlLO. 

Au milieu de la Paix, au milieu des plaisirs 
Que r aimable Printêms ramène, 
Je veux chanter la Fête à nôtre Auguste Reine 
Muses secondez mes désirs. 

Chœur des Fanfares. 

Dans nos Concerts pleins d'alegresse, 
Chantons, célébrons l'heureux jour, 
Que naquit T Auguste Princesse 
Ce digne objet de nôtre amour. 

EUTERPE et TERPSICHORE. 

Duo. 

Moment chéri, jour mémorable, 
Que pour rendre son Peuple heureux, 
Le Ciel favorable à nos vœux, 
Fit ce présent inestimable, 
Qu'à jamais ton retour aimable 
Soit cher à nos derniers Neveux! 
(On répète) 

Dans nos, <&c. 
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Acte II. 

Ouverture . 

Terpsichore. 

Récit. 

Vous témoins de sa gloire, objets de sa Clémence^ 

Peuples divers qui, vivans sous ses Loix, 

Voïez que ses plus chers exploits 

Sont de vous procurer la Paix et l'Abondance, 

Air. 

Sur ses travaux, dignes des plus Grands-Rois, 
Ne gardons plus un indigne silence: 
Mais pour en témoigner nôtre reconnoissance 
Venez, Peuples chéris, par mille & raille voix 
Illustrons, célébrons, le jour de sa Naissance. 

La Badine (*). 

EUTERPE, TeRPSICHORE ET APOLLON. 

Trio. 

Muses tâchons par nos Vers 
d'Immortaliser sa gloire, 
Qui soûs cent climats divers 
Déjà connue en l'Histoire 
Fera durer sa mémoire 
Tant que dure l'Univers. 

(1) Probablement un air de ballet. 
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RlTORNELLE. 

Chosur Foudroyant. 

Que son nom resplendissant 
Du couchant jusqu'à T Aurore, 
Que maint ennemi puissant 
Malgré-lui souvent honore, 
Aille au-delà du Bosphore 
Faire trembler le Croissant. 

Acte III. 

Simphonie 

Apollon. 

Récit. 

Que pour combler les vœux de nôtre Souveraine, 
Ce cher Prince, le fruit & l'espoir précieux 
Des Augustes Maisons d'Autriche & de Lorraine, 
Malgré l'effort des envieux, 
Soit conduit aux honneurs où son destin l'appelle, 

EuTERPB ET Apollon. 

Duo. 

Avant qu'au retour du Printêms 

Cette Fête se renouvelle, 

Il nous fasse doubler nos chants. 
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Chœur de Douceur 

Vivez Illustre Princesse, 
Vivez, & régnez en paix: 
Qu'à combler tous vos souhaits! 
Le Ciel toujours s'intéresse, 
C'est le vœu que font sans, cesse 
Vos plus fidèles Sujets. 
Vivez Illustre Princesse. <fec. 

Les paroles sont du S*". Maklfeyt (*). 

Les paroles sont suivies d'un curieux « Avertissement » 
du compositeur au sujet de l'exécution de son œuvre : 

Pour bien exécuter cette Pièce selon Vintention de VAu- 
theur, il faut avoir 18. Parties, sçavoir : 10 pour les Instru- 
ments & 8. pour les Voix, Les Instruments sont la Basse 
continue, Basse-Viole, double Basse, premier & second Vio- 
lons principaux; premier & second Violons pour le renfort, 
premier & second Haut -bois, & la taille de Viole. Pour 
les Voix, il faut 4, Parties principales, sçavoir: le dessus 
Euterpe, VHauie contre Terpsichore, la Basse Apollon, & 
la Taille pour le Chœur. Le second dessus, F Haute-contre, 
la Taille & la Basse pour le renfort sont en quelque manière 
nécessaire dans le dernier Chœur, quoiqu'on peut Vexecu- 
ter sans eux. Ceux qui n'ont pas le nombre susdit des 



(1) On trouve des vers flamands du poète brugeois Charles Maelfeyt, qui 
faisait partie de la Chambre de rhétorique de Weerde drye santinnen, dans 
De Heliconsche Echo (Bruges, [1700]), et dans la description de la procession 
du Saint-Sang de 1T49 (Beschryvinge van de •oreugdeteekenen dewelcke op 
den S Mey 1749 sullen geschieden in het Ses-hondert-jaerig Jubilé van het 
Beilig Bloèdt, Bruges, 1749). Sa devise était sans malfaire. 
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Sujets, peuvent exécuter cette Pièce avec les 4. Voix prin- 
cipales, le premier & second Violons principaux, la Basse 
continue, la Basse Viole, & la taille de Viole. On a ajouté 
de Cors de Chaise & Tt7nbale dans le premier & troisième 
Actes pour ceux qui veuillent s'en servir. 

§ 28. 

Les bibliophiles connaissent le nom de Charles Major, 
chanoine de Saint-Rombaut, à Malines, qui laissa, en mou- 
rant, une belle et nombreuse bibliothèque dont le catalogue 
ne comprend pas moins de 9430 numéros (^). Mais les musi- 
cologues n'ont point encore relevé ce personnage qui 
appartient cependant à notre histoire musicale. Voici, en 
eifet, la note que Borluut de Noortdonck, le célèbre biblio- 
phile,, a ajoutée à un exemplaire du catalogue Major, actuel- 
lement conservé à la bibliothèque de l'Université de Gand: 

« Charles Major, né à Erfurt, vint aux Pays-Bas avec un 
Régiment allemand en qualité de musicien, au commence- 
ment du XVI® siècle. Après avoir obtenu son congé, il apprit 
le latin, étudia la théologie et devint prêtre. Nommé maître 
de chapelle dans la métropole à Malines, il devint ensuite 
chanoine. Il mourut le 14 10^'*^ 1765. « 

Chose curieuse, le catalogue ne renferme que douze ouvra- 
ges concernant la musique (n°^ 2983-2994); ce sont tous 
des traités didactiques, notamment les Antiquœ ^nv^icœ 



(1) Bibliotheca ex omni facuUate Itbrorum quos reliquit Revei'endus 
Domtnus Carolus Major... Malines, J.-Fr. Van der Elst, 1767. In-8**, 
xviii — 658 pp. et 33 ff. pour Y Index auciorum. 
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auctores septem publiés par Marc Meibomius (1652) et les 
œuvres de J. Zarlino. 

§ 29. 

Nous avons vainement cherché des renseignements biogra- 
phiques sur Jean-François Moreau, qui vécut à Tirlemont, 
dans la seconde moitié du xviii® siècle. Nous possédons 
de ce musicien un cahier de six sonates pour violon, qui 
ont échappé jusqu'à présent aux musicologues. De la liste 
des souscripteurs à ce recueil, semble résulter que Moreau 
était d'origine liégeoise. 

Première œuvre de l'auteur, ces sonates, hérissées de 
traits et de doubles notes, sont d'une exécution relative- 
ment difficile. Sans présenter un mérite extraordinaire, elles 
sont assez agréables, et l'on y rencontre quelques trouvail- 
les mélodiques heureuses, tel que Varia de la première 
sonate, dont la mélodie est fraîche dans sa simplicité. A 
signaler aussi la fugue de la sonate cinquième. 

Voici la description de cette suite, dont le titre est sur- 
monté des armoiries de la ville de Tirlemont, d'azur à la 
fasce d'argent, dans un cartouche rocaille, auprès duquel 
le graveur a dessiné, d'un burin naïf, les deux agneaux 
tenant des drapeaux aux armes de la ville, qui servent de 
supports à ces armoiries : 

SONATES A VIOLON SEUL || ET BASSE CONTINUE || 
dédiées \\ A MESSIEURS || Les Bourguemesires Eschevins 
et Conseillers \\ De la Ville de Tillemont en Bradant \\ 
PAR II Jean François Moreau \\ ŒUVRE PREMIER \\ 
gravé à Liège \\ par \\ BENOJT ANDREZ \\ prix en 
bL 14 esquelins \\ Les notes marquées de cette façon p 
on doit poser un seul doigt \\ sur la corde et ne la toucher 
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que légèrement, il faut aussij observer \\ que celles qui 
sont doubles, doivent être faites de \\ la même manière 
lorsque ce signe est mis entre deux. \\ 



Se vend chez 



i 

< 

1 

p. 1 : Sonata I (p. 
tino\ Arial"".; p. 5: 



L'auteur rue des recollets à tillemont 
madlle Colsoule rue du pont d"av7'oij 

à Liège. 
i : Largo\ p. 2: Vivace\ p. 4: Andan- 
Aria 2.); p. 5: Sonata II (p. 5: Ada- 
gio; p, 6: Con spirito; Menuetto i° et ^, avec variations); 
p. 8: Sonate III (p. 8: Adagio; Allegro; p. 10: Menuetto, 
avec variations); p. 12: Sonata II II (p. 12: Adagio; Alle- 
gro; p. 14: Adagio; Allegretto); p. 16: Sonata V (p. 16: 
Adagia (sic); Fuga; p. 18: Cantabile). 

In-fol., titre gravé, 18 pp. chiffrées de musique gravée: 
A la fin, 1 f . non côté, imprimé, contenant la liste suivante : 

NOMS DES SOUSCRIPTEURS 

pour le premier Œuvre du sieur J. F. MOREAU. 



A. 

M. le baron d'Arschot de Schoon- 
hove, à Tillemont. 

M. Benoit Andrez, Graveur, 2 
exemplaires, à Liège. 

M. Alexis, Violinistede l'église 
Collégiale & Paroissiale de St- 
Germain , à Tillemont . 

B. 

M*"® la Comtesse de Burghaws 
née de Marwitz, à Bruxelles 

M. le baron de Bierset,Trefoncier 
de l'Illustre Cathédrale, 

à Liège. 



M . de Bemy d' A wionpuis ,à Liège . 
M. de Burguer, Capitaine au 
Régiment Royal Suédois, 

à Strasbourg. 
M. de Bosschaert, à Anvers. 
M. André Emanuël Billet, 

à Louvain. 
M. Blondin, à Liège. 



M"® la Comtesse Henriette de 
Calemberg, à Bruxelles. 

M. de Cartier, Baron de Flemal, 
Trefoncier de l'Illustre Cathé- 
drale, à Liège. 
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M. de Closset, Trésorier de la 
Ville, à Liège. 

M. de Cartier, Seigneur de Kerk- 
rate, à Liège. 

M. de Closset, Coadjuteur, 

à Liège. 

MM. du Concert, à Tillemont. 

Messire de Cabilliau de Tripon- 
sau, à Bruges. 

M. de Chestrés, secrétaire du 
Conseil Privé, à Liège . 

M. de Clerex d'Aigremont, 

à Liège. 

M. Cherfomont, à Liège. 

M. de Closset, à Liège. 

M. Crawion, Violiniste de T Il- 
lustre Cathédrale, à Liège. 

M. Collette Marchand, à Liège. 

D. 

M. L. de Hajme, Trefoncier de 
rillustre Cathédrale, à Liège, 

M. Denoel, Chanoine, à Liège. 

M. Dossin, à Liège. 

M. Delange, à Liège. 

M. Dukaine, Trésorier de Tlnsi- 

gné Collégiale de St. -Croix. 

à Liège. 

M. Defresne, à Maestrecht. 

M. Debecke, Marchand, à Liège. 

M. F. J. Desoer, Marchand 
Libraire, à Liège. 

E. 

M. Enock, Professeur au Collège 
du Château, à Louvain 



F. 

M. le baron de Forest, à Liège. 
M. deFassin Chanoine de l'In- 
signe Collégiale de St. -Croix, 
à Liège. 
M. Fontaine raine, à Liège. 
M. Fraipont marchand, à Liège. 



G. 

M de Gheus Ecuier, 
M. Guion de Morcan, 

H. 



àlpres. 
à Paris. 



M. le baron de Haxhe Trefoncier 
de rillustre Cathédrale, 

à Liège. 

M Harlez Trefoncier de rillus- 
tre Cathédrale, à Liège. 

M. Jean Joseph Gaspar d'Hartz- 

heim Chanoine de l'Insigne 

Collégiale de St.-Bartheloraé, 

à Liège. 

M. le Chanoine Hognoul aux 
Croissiers, à Huj. 

J. 

M. Jacob J Graveur, à Liège. 

K. 

M. Kennis directeur de la musi- 
que de l'Eglise Collégiale de 
St. -Pierre, à Louvain. 

M. Kenor, Avocat, à Liège. 
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L. 

M*"** la Baronne Douariere de 
Landre B. de Housse née de 
Wolliraont. à Housse. 

M. le Vi-Comte de Lardenois de 
Ville au Château 

de Basse-Lintre. 

M.Lefranc de grand HalletPrevôt 
du Concert, à Tillemont. 

M. de Latour, à Liège. 

M. de Louvrex Chanoine de l'In- 
signe Collégiale de St.-Paul, 
à Liège. 

M. Latour, à Liège. 

M. de Léonard Avocat, à Liège. 

M. Arnold Latour marchand, 
à Liège. 

M. Jean Languenaken, à Liège. 

M. 

M. de Mayer Capitaine de Cava- 
lerie du Régiment de Plotze de 
Sa Majesté le Roy de Pologne 
& Electeur de Saxe, àDorgau. 
M. Mignon Chanoine Episcopal 
dans la Cathédrale à Liège. 
M. Moreau marchand, 

à Bleigné. 
M. Micheroux, Chanoine de l'In- 
signe Collégiale de St. Paul, 
à Liège. 
M. M. I. Monens, marchand, 
à Liège. 
M. Massar marchand, à Liège. 
M. Moreau musicien de l'Insigne 
Collégiale de St. Croix, 

à Liège. 



M. Neujean, 



N. 



0. 



à Liège. 



M. d'Ottelmans, 

à Aix-la-Chapelle. 

P. 

M. Pet ers Peintre, à Liège. 
M. Petit Violiniste de l'Insigne 
Collégiale de St. Martin, 

à Liège. 

R. 

M. le Comte de Ryckel, 

au Château d'Orbeck. 

M. le baron de Ryckel Prieur 
de la Noble Abbaye de St. 
Oertrude, à Louvain. 

M. Rensonnet, Chanoine de l'In- 
signe Collégiale de St. Mar- 
tin, à Liège. 

M. de Ryck, à Liège. 

S. 

M, le baron de Stockhem Tre- 
foncier de l'Illustre Cathé- 
drale, à Liège. 
M. Smet Violiniste de l'Illustre 
Cathédrale, à Liège. 
M. Smet Violiniste de l'Insigne 
Collégiale de St. Croix, à Liège. 



M. Thyris, 
M. Tassins, 



à Liège, 
à Maestrecht. 
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M, Herman Vanleeuwen, Cha- 
noine, à Tillemont. 

M. Villette marchand, à Liège. 

M, Van den Eynde, Violiniste de 
la Collégiale de St. Pierre, 

à Louvain. 



W. 

M. le Baron de Waha, 

à Tillemont. 
M. de Whetenhall, à Bruxelles. 



M. de Zanberg, à Louvain. 



Nous croyons devoir reproduire cette liste qui nous fournit 
une précieuse énumération des amateurs de musique du 
pays de Liège dans la seconde moitié du xviii® siècle; 
elle forme le pendant, en quelque sorte, de celle que nous 
avons publiée plus haut (§ 11), et qui se rapportait aux 
Flandres. 

On remarque les noms de deux homonymes de l'auteur 
des Sonates, et sans doute ses parents: un Moreau, mar- 
chand à Bleigné (^), et un autre, musicien de la collégiale 
de Ste-Groix, à Liège. Nous sommes étonné de ne pas y 
rencontrer celui de Henri Moreau, le maître de Grétry, qui 
appartenait à la même famille. 

Né à Liège, le 15 juillet 1728 (^), Henri Moreau remplit les 
fonctions de maître de chapelle de la collégiale de St.-Paul 
dans sa ville natale, et fut Tun des professeurs de GrétrJ^ 
Dans ses Mémoires, celui-ci raconte sa première visite à 
Moreau {^) : « Je lui portai une messe que je commençois. 

(1) Est-ce Blégfny, dépendance de Trem bleu r, dans la province de Liôjfo? 

(2) Extrait des registres aux actes de baptême de la paroisse Saint-Nicolas 
Or.tre Meuse : 

46 Juli i728, Henricus Joannes Moreau 
Moreau et Joanna Drese^ conjug, Susctp, : Nicnlaus Moreau et Marie Breze. 

(3) Grétry, Mémoires ou essais sur la musique (Paris, 1797), t. I. pp. 32-35. 
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Oh! doucement, me dit-il, vous allez trop vite. — Il me 
rendit ma partition sans la regarder, et il m'écrivit cinq 
à six rondes sur un papier. — Ajoutez une partie de chant 
à cette basse, et vous me l'apporterez ; surtout ne com- 
posez plus de messe. — Je partis un peu humilié... je lui 
portai sa basse ornée de trois ou quatre chants différens. 
— Vous allez encore trop vite, me dit-il; je vous avois 
demande note pour note sur cette basse, et par mouvement 
contraire: Dominus vobiscum. Séparez et rapprochez les 
mains; voilà ce que les parties doivent faire. ^ Ce langage 
nous montre un maître clairvoyant, voulant pénétrer l'esprit 
de son élève de la nécessité de bien posséder les premiers 
principes de l'harmonie avant d'approfondir l'art musical 
et surtout de vouloir se livrer à la composition. 

Grétry conserva d'ailleurs un bon souvenir de son maître : 
en 1797, il le fit nommer membre correspondant de l'In- 
stitut de France pour un traité d'harmonie publié en 1783, chez 
l'imprimeur liégeois J.-G.-M. Loxhay, sous le titre suivant: 

L'HARMONIE II MISE II EN PRATIQUE. Il Avec un 
tableau de tous les Accords, la jj Méthode de s'en servir, 
& des Règles II utiles à ceux qui étudient la Composition jj ou 
l'Accompagnement. Cet Ouvrage qui II est recueilli de tous 
les meilleurs Auteurs, Il contient des exemples sur toutes 
les Gon- Il & sonnances Dissonnances à deux, à trois, Il 
& à quatre parties, &c. de même que Fu- n gués. Points 
d'Orgue, Chromatique, &c. Il Dédié II A la Société d'Emu- 
lation de Liège. Il Par H. MORE AU, Maître de Musique 
de II rinsignee Eglise Collégial de St-PauL II (Fleuron). 

A LIEGE II Chez J. G. M. LOXHAY, Imprimeur, Il & 
Libraire au Palais. Il M. DCC. LXXXIII. Il 

In-8^, VIII pp. non chiffrées et 128 pp., avec 15 planches 
de musique gravée. Les liminaires contiennent, outre le 
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titre, VEpître dédicatoire à la Société d^ Emulation de Liège, 
un Discow^s préliminaire et la Table des matières. 

Moreau ne prend pas position dans les querelles brûlantes 
des partisans de Rameau et de Tartini; il expose les deux 
théories, en réservant une large place à l'étude des dis- 
sonnances. Sa terminologie est celle de Jean-Jacques Rous- 
seau, dont le Dictionnaire de musique lui a fourni la 
plupart de ses définitions. Suivant Fétis (*), le chanoine 
De Vroye aurait possédé un manuscrit original de notre 
maître de chapelle: Nouveaux principes d'harmonie...; mais 
ce manuscrit, actuellement conservé dans la bibliothèque 
du conservatoire de Liège, n'est qu'une copie de V Har- 
monie mise en pratique, ayant primitivement appartenu 
à G. Kennis, qui fut, au xvni® siècle, maître de chapelle 
de l'église Saint-Pierre, à Louvain. 

Gomme compositeur, Henri Moreau a écrit de la musique 
religieuse qui n'a pas été imprimée. On cite notamment 
des chants de Noël qui, d'après Fétis, auraient été popu- 
laires dans le pays de Liège, mais il n'en reste plus de 
trace à l'heure actuelle. Nous avons décrit plus haut, § 24, 
n° 14, le livret d'une cantate composée par Moreau à l'occa- 
sion de l'entrée solennelle du prince-évêque de Liège, Fran- 
çois de Méan, dans son château de Seraing, le 20 septembre 
1792; la partition en est probablement perdue .0. 

Henri Moreau mourut à Liège, le 3 novembre 1803 (^). 

(1) Fr. J. Fétis, Biographie universelle des musiciens, 2® édition, t. VI 
(Paris, 1864), p. 192. 

(2) Cf. Biographie nationale, t. XV (BruxeUes, 1899), col. 241-242. 

(3) Voici la copie de son acte de décès : 

iVo 2Sâ du onzième brumaire an XII de la République française. 
Acte de décès de Henri Moreau, décédé le onzième jour de brumaire, à dix 
heures du matin, en son vivant' musicieUf âgé de soixante quinze ans, né à 
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En terminant cette note sur les Moreau, relevons encore 
le nom du violoniste Gharles-Honoré-Joseph Moreau, né 
à Tournai, le 23 mai 1785 (*), et mort dans cette ville, le 24 
juillet 1857. Il s'adonna spécialement à l'étude du violon 
et devint un virtuose distingué sur cet instrument. Premier 
violon-solo du théâtre, il devint professeur à l'académie 
de musique de sa ville natale, où il forma quelques bons 
élèves, parmi lesquels on cite Amédée Dubois, etc. Il publia, 
vers 1820, à Bruxelles, chez Mme Lebrun, un Air italien 
de Rossini, varié pour le violon, avec accompagnement 
de violon, alto et basse; ce morceau est dédié à son ami, 
J.-M.-F. Gensse, violon-solo du roi des Pays-Bas H- 

§30 

P.-F. de Schilder fut carillonneur à Dixmude, puis à Cam- 
brai, dans la seconde moitié du XVIIP siècle. Voici la requête 
qu'il adressa, le 11 juin 1765, au Magistrat de Gand, pour 
obtenir la succession de Pierre- Joseph Le Blan, carillon- 
neur de cette ville (^) : 

Je viens d'apprendre par M^ votre grand-Bailly qui a passé 

Liège, département defOurie, y demeurant place S'iint- Paul, n^ 526, quartier 
du Sudy époux de Marie Thérèse Thomson^ fils des défunts Jean Moreau et 
de Jeanne Ihessè . 

La déclaration fut faite par Jean-Heuri Demoulin, vitrier, et Jacques Deine, 
cordonnier, « qui ont dit être amis du défunt ». 

(1) Ed. Grégoir, Xe5 artistes-musiciens belges au XVIII^ et au XIX* siècle 
(Bruxelles, 1885, p. 317). D'après son acte de naissance, Ch.-H.-J. Moreau^ 
est fils de Honoré-Joseph Moreau, natif de Castillon sur Sarnbre et de Marie- 
Adrienne- Joseph Thomas, native de Wannebecq; il fut baptisé dans l'église 

•Sainte Marguerite. 

(2) Cf. Biographie nationale, ibid., col. 239-240. 

(3) Archives de la ville de Gand, Oniv. bi'ieven, 1765. 
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hier par Cambraj que la place de votre carillonneur étoit vacante 
par le décès de celui qui étoit pourvu de cette place. Je suis natif 
de Flandre, J'ai été pendant onze ans carillonneur à Dixmude et 
je le suis depuis quatre ans et demie de notre métropole ; le seul 
amour de retourner dans ma patrie m'engage à vous demander 
si la. place de carillonneur de chez vous n'est pas encore conféré, 
et, en ce cas, si je pourrois y prétendre. Je possède au surplus 
la musique, je suis aussi horloger et sais jouer du violon. Si mes 
services, etc. 

La place fut accordée à Joseph-Gilles de Landtheere (*), 
Gantois de naissance, qui l'occupa jusqu'à la fin du xviii® 
siècle, et qui jouit d'une certaine renommée (^). 

§ 31. 

Vers à Messieurs du Magistrat de Louvain, à V occa- 
sion de la représentation de LA ROSIERE, opéra exécuté 
par les Confrères de la Chambre dite LA ROSE, à Louvain 
le 25 Novembre 1784. 

Tel est le titre d'une petite pièce in-4°, de 2 feuillets, 
qui porte, au bas de la 3® page, le nom de l'imprimeur 
J.-B. Vander Haert, à Louvain. 

L'opéra La Rosière n'est autre que La Rosière de Salency, 
comédie pastorale en trois actes, paroles de Masson de 
Pezay, et musique de Grétry, représentée pour la pre- 
mière fois à la cour, à Fontainebleau, le 23 octobre 1773, 
et à Paris, aux Italiens, le 28 février 1774. Pour être à 

(1) Edm. Vander Straeten, La Musique aux Pays-Bas, t. v. (Bruxelles, 
1880), p. 397. 

(2) Cf. Message!" des sciences historiques de Belgique, 1888, p. 237. 
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même de la monter à leur tour, les rhétoriciens louva- 
nistes devaient avoir les éléments d'une troupe d'opéra 
assez complète, ainsi qu'un orchestre convenable. 

Les frais d'une telle représentation n'étaient par sans 
importance. Cependant ni les résolutions du Magistrat, ni 
les comptes communaux ne contiennent trace d'une somme 
qui aurait était accordée, à cette occasion, aux confrères 
de la Rose. Il est vrai que la chambre recevait de la ville 
un subside annuel de 24 florins, voor hare gagie ofi cleer- 
geldt ('). 

Nous reproduisons cette poésie gratulatoire ('): 

Le succès enhardit les élans du génie: 

Sur les théâtres réformés 
Par Eschyle jadis, quand les chœurs animés 
Etalèrent au chant la pompe réunie, 
Le Grec dût leur éclat et leur mâle harmonie 
Aux encouragemens des Archontes charmés. 

Imitateurs de ces Mécènes, 
Vénérable sénat de la moderne Athènes, 
Souffres que nous placions sur vos fronts respectés 
Les lauriers que, comme eux, vous avez mérités. 
Comme eux, favorisant les essors d'une Muse 

Qui parmi les ris et les jeux 
Dans d'innocens loisirs plaît, touche, instruit, amuse, 
Vous aimez à la voir s'élever jusqu'aux cieux: 
Au peuple qui vous aime, et qui sestime heureux 

D'être d'un avis qu'il révère, 

Vous avez enseigné, comme eux, 

(1) Renseignement fourni par M' Ed. van Even, archiviste de la viUe 
de Louvain. 

(2) Cf. J.-Ch. PioT, Histoire de Zowcam (Louvain, 1839), pp. 241-242. 
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A préférer du beau le noble caractère 

A la gothique et stupide chimère, 

Qui si longtems a fasciné leurs yeux 

D'un vol peut-être téméraire 
Vous devez aujourd'hui seconder les efforts ; 
Et tandis que planant au-dessus du vulgaire, 

Bien loin de la route ordinaire, 

Nous nous abandonnons aux sublimes transports 

Que la divine mélodie 

Porte dans nos seins agités, 
Venez, et sous vos yeux nos chantres excités, 

D'une entreprise aussi hardie 

Franchiront les difficultés. 

Venez: pour nous tout se dispose. 
Et la Rosière même est en notre faveur. 

Cécile (*) méritant la rose, 

Dont la couronne son Seigneur, 

Reçoit ce glorieux hommage 

Au milieu des cris du village. 
Témoin de sa vertu, comme de son bonheur. 
Cette rose sans doute est un heureux présage: 

Fiers du beau nom de cette fleur 

Qui nous distingue et nous honore 

Nous osons espérer encore 
Les applaudissemens, qui flattent notre cœur. 
Nous avons quelque droit à ce prix peu vulgaire: 
Si vous les refusez à nos foibles talens. 
Accordez-les du moins, ces applaudissemens. 
Au désir séducteur que nous avons de plaire. 

(1) Ce nom, qui est celui de l'héroïne de la Rosière de Salençy, indique 
qu'il s'agit bien d'une représentation de Topera de Grétry. 
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Voici une autre pièce, sans date ni nom d'imprimeur, 
mais appartenant à la même époque, et qui contient une 
invitation poétique semblable à la précédente: 

Vers à Monsieur du Magistrat 
de Louvain. 
Illustres Magistrats, vous que sans flatterie 

Le citoyen d'une commune voix 

Nomme Pères de la patrie; 

Vous qu'il respecte et chérit à la fois 

Dépositaires de ses loix, 
Et protecteurs des arts, qui, conduits par Thalie, 

Viennent, la marotte à la main, 

Sur la scène enfin embellie 

Badiner avec la Folie 

Ou corriger le genre humain: 
Lorsqu'aujourd'hui, poussés par un nouveau génie, 

Du séjour qu'habitent les Dieux 

Ils ont évoqué l'Harmonie, 

Qui par ses chants mélodieux 

Et les prestiges de ses charmes 

Séduit, étonne les esprits. 

Fait verser ou sèche nos larmes. 

Et porte dans nos cœurs surpris 

Tantôt la crainte et les allarmes, 

Tantôt l'allégresse et les ris ; 

Venez jusqu'en leur sanctuaire 

Enhardir leurs nobles efforts: 

Venez seconder leurs transports 

Et le désir qu'ils ont de plaire. 

Semblable à la reine des fleurs 

Qu'aucune de ses sœurs n'égale, 
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Qui règne autant par ses couleurs 

Que par les parfums qu'elle exhale, 

Leur troupe qui s'orne du nom 

De cette fille de l'aurore, 

Pour porter au loin son renom 

« 
Et chaque jour l'étendre encore, 

Dans des jeux innocens et choisis avec goût 

Joindra l'agréable à l'utile: 
La décence avec eux se trouvera partout 

Et les plaisirs viendront en file 

Vous donc qui nous attachez tous 

Par vos soins, votre bienfaisance, 

Honorez de votre présence 

Ceux qui s'en montrent si jaloux. 

S'ils méritent votre suffrage," 

Ils sont certains de réussir. 

Acquiescez à leur désir, 

Vous couronnerez leur ouvrage. 

Ces deux poésies montrent que les rhétoriciens louvanistes 
avaient abandonné l'usage de leur langue maternelle au 
xviii® siècle, suivant ainsi le courant général du pays à 
cette époque. Leur chambre disparut à la Révolution fran- 
çaise. 

§ 32. 

Nous avons extrait des documents provenant de Michel 
van den Bogaerde, qui fut trésorier de la ville de Bruges, 
vers le milieu du xviii® siècle, des données sur la musique 
à Bruges à cette époque (voir plus haut, § 5). Depuis nous 
avons encore pu noter dans ces papiers, conservés à la 
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bibliothèque de l'université de Gand, quelques renseigne- 
ments complémentaires. 

C'est ainsi que le terme de « menestreulen », usité dès 
le moj^en âge pour désigner les musiciens officiels de la 
ville, se rencontre encore en 1747. A cette époque, les six 
« manestreulen ofte stads spellieden », qui jouaient sur 
la tour des Halles les dimanches et jours de fêtes, étaient : 
Jean-Baptiste Baude, Alexandre et Pierre Delterre, Fr.-Louis 
Lermj^te, François Provoost (fils du Jacques Provoest de 
1715?) et Martin van Acker. 

Mais nous avons surtout trouvé des données intéressantes 
au point de vue du prix des instruments de musique et 
de leurs accessoires, ainsi que des leçons de musique. Nous 
les groupons ici par instruments, sans nous astreindre à 
reproduire toujours in extenso les pièces originales. 

Clavecin. RÉPARATIONS: Een clavercinghel gerepareert en 

geleverl als volgi: 

Voor [h]et maeken en inpassen van 45 sprin- 

ge7's [sautereaux] 0.15.0 

Voo7^ snaeren 0.4.0 

Voo7* accœ^deren 0.2.0 

Voor reparatie van de groote claversinne en het 

clochspil 0.2.0 



C07nt te saemen de somme £ 1.3.0 

MiGHAEL VAN BALLENBERGE. 

L'accord de clavecin coûtait donc 2 escalins, ; une quit- 
tance de Pierre Titgat (Bruges, 1739), de 12 escalins pour 
une demi-année d'accordage, nous montre que cet instru- 
ment devait être accordé au moins une fois par mois, ce 
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qui ne paraîtra par excessif à tous ceux qui connaissent 
de près le clavecin. 

Cordes. Les cordes de clavecin se payaient générale- 
ment au poids; le l®"" mai 1762, on paie 1 escalin 6 sous 
pour une once et demie. 

Peinture: Den onderschreven kendt ontfaen te hebben 
over het schilderen van een claversinne de somme van thien 
schellingen coranl gelt. 

Actom desen 15 october 1749 door mij, 

Ant. Suwewns C). 

Leçons. Marie-Christine van Neste (Bruges) reçoit pour 
les leçons de clavecin données, en 1737, par feu son mari, 
9 escalins et 61 sous de gros. 

A. Leemans est (Bruges, 1738-1739) payé à raison d'un 
escalin (permissen schellinck) par leçon, soit une livre, argent 
de change, les vingt-quatre leçons. Ses élèves étaient Mlles 
van Huerne et van Schiervelde. En 1787-1788, les leçons 
des demoiselles Adélaïde et Charlotte d'Exaerde coûtaient 
déjà le double, soit deux escalins. 

Le 17 avril 1796, Ermel reçoit deux louis et demi pour 
deux mois de leçons et de la musique, soit un louis par mois. 

Harpe. Cordes. Les cordes de harpe coûtaient à Bruges, 
en 1787-1788, 3 1/2 sols, 5 sols et 1 escalin. 

Violon. Cordes. Une monture: Ontfaen veerttien stuyvers 
over het monteren van eene viole voor mijn heer Merlebeke- 
Dezen 31 janrij 1782. 

J. Christiaens. 

Les cordes se payaient 6 ou 7 sous la 1®, 5 sous la 2®, 

(l) Cf. plus haut, § 5. 
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5 à 7 sous la 4®. Trois cordes d'argent et une sourdine 
coûtent ensemble 2 escalins et i sou. Une boîte de colo- 
phane [calefbndoose] est payée 2 escalins et 10 sous à 7 
P. Delterre, à Bruges, en 1738. 

Archet. Voor haer in een violon booghe te stellen, 0. 1 8. 
(1738). 
Vermaecken en verhairen violboge, 0. 1. 8. (vers 1762.) 
Voor passen boge in de casse, 0. 0. 10. (id.) 
Leçoj^s. Rambach, 1®^ violon et maître de musiqe du con- 
cert noble à Bruges, enseigne le violon à raison de six 
florins six sols, argent de Brabant, par an (1771-1776). 

En 1816-1817, J.-L.-Springael, à Gand, est payé 1 fr. la 
leçon. 

Basse de viole (violoncelle). Réparations: voor het lymen 
van een bassoviola, 0. 2. 4. 

Cordes en 1787, une monture: 10 escalins. Une corde 
d'argent, 2 escalins 4 sous. 

Archet. Dans les comptes de Delterre, vers 1738, un 
bas booghe se paie 10 escalins et 10 1/2 sous, un autre, 7 
escalins seulement. 

Leçons. Pierre-Martin Delterre, reçoit, en 1738-1739, 12, 
puis 14 escalins par mois pour des leçons de basse de viole. 

Flûte. 

Reçu de Monsieur van den Bogaerde, en ville, la somme 
de t7'ente cinq francs pour livraison & vente d'une flûte 
en ébène à quatre clefs en argent. 

Gand, ce 21 avril 1800 vingt huit. 

L* Defferez. 
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Clarinette. 

Reçu de Monsieur de Merlebehe pour deux clarinettes 
la somme [de] vingt quatre couronnes de France^ et trois 
escalins et demi de change pour le port, pour Monsieur 
son fils Guillame. 

Bruges 16 novembre 1806. 

De Proost. 

Cor de chasse. 

Le soubssigné confesse d'avoir. reçu de Monsieur le baron 
Zinzeling sixe pistoles pour avoir apris Mons^. le baron 
de Bleicken, donc pour chaque mois une pistole. 

Fait Bruxelles, le 23 juillet 174 i, 

CONSTANTINUS SaUERWINS. [?] 

Maître de cor de chasse. 
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